
Le mot du Directeur
de la Coordination

Dans le Pélé-Infos 35 de mai 2014,
j’écrivais déjà :
"En effet quel scandale se prépare à
nous imposer le prochain synode des
Evêques  prévu pour l’automne
prochain sur le thème de la famille
chrétienne ?"
(…) Ni plus ni moins que la mort du
sacrement de mariage !

Eh bien, aujourd’hui nous pouvons
reprendre in extenso ce passage !
Hélas… Que faire ?
D’abord prier  ! Prier la Sainte-
Famille pour que nous ne
connaissions pas ce nouveau coup de
hache sur le tronc de la Foi
transmise par Notre-Seigneur Jésus-
Christ.
Puis faire pénitence  ! En nous
engageant dès maintenant à faire le
pèlerinage de Pentecôte pour offrir
ces trois jours de sacrifices et de
prières en réparation de ce qui a
déjà été fait par le Saint-Père avec
les deux motu proprio du 8
septembre sur la réforme déjà
désastreuse des recours en annulation
de mariage…
Enfin agir  ! En soutenant les
suppliques faites pour demander au
Pape François d’user de son mandat
de Souverain Pontife en appliquant
la volonté divine, en défendant le
divin enseignement transmis (tradere)
par Notre-Seigneur Jésus-Christ, en
agissant humblement en Vicaire du
Christ et non en voulant modifier ce
que Dieu à établi dans son immense
Sagesse ! Agir en allant dans tous
les groupes de prières constitués pour
que l’Esprit Saint éclaire les pères
synodaux  et le Saint-Père quand ce
dernier devra prendre sa décision sur
les conclusions de ce synode ! Agir,
enfin, en promouvant la superbe
supplique de Mgr Fellay :
« Notre inquiétude vient de ce que
saint Pie X a condamné, dans
l’encyclique  Pascendi, un tel
alignement du dogme sur de
prétendues exigences contemporaines.
Pie X et vous, Très Saint Père, avez
reçu la plénitude du pouvoir
d’enseigner, de sanctifier et de
gouverner dans l’obéissance au Christ
qui est le chef et le pasteur du
troupeau en tout temps et en tout
lieu, et dont le Pape doit être le
fidèle vicaire sur cette terre. L’objet
d’une condamnation dogmatique ne
saurait devenir, avec le temps, une
pratique pastorale autorisée(…)

Très Saint Père,
Pour l’honneur de Notre Seigneur
Jésus-Christ, pour la consolation de
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Editorial de monsieur l'abbé de Lacoste

Chers pèlerins,
A la Pentecôte 2016, nous marche-
rons de Chartres à Paris en com-
pagnie de saint Louis-Marie
Grignion de Montfort. En effet, cet
apôtre de Marie est mort en 1716,
il y a exactement 300 ans. C’est
donc pour fêter cet anniversaire
que nous l’avons choisi pour
thème. Pendant notre marche de
trois jours, nous contemplerons ses
vertus et nous méditerons ses
livres. La richesse de sa vie et de
ses ouvrages est insoupçonnée !
Pour bien comprendre combien la
doctrine de ce saint est d’actualité,
rappelons-nous l’entretien qui s’est
déroulé le 27 décembre 1908 entre
le R.P. Gebhard, Procureur Général
de la Compagnie de Marie et des
Filles de la Sagesse, et saint Pie X.
Le saint pape a avoué connaître le
Traité de la vraie dévotion à la
Sainte Vierge depuis
longtemps et s’en
être inspiré pour
rédiger sa lettre en-
cyclique Ad diem
illum du 2 février
1904 publiée, pour
le jubilé de la pro-
clamation du dogme
de l’Immaculée
Conception par Pie
IX, le 8 décembre
1854  ; ensuite, il a
aussi donné une
bénédiction spéciale
pour les lecteurs de
ce même traité. La
revue montfortaine
a rapporté l’essen-
tiel de l’entretien :
«  Devant son bu-
reau, le pape se
tient debout. Plein
de confiance, le
Père Procureur présente alors un
exemplaire italien de la Vraie Dé-
votion, relié en soie blanche, à sa

Sainteté. - Le Révérendissime Père
Lepidi en a entretenu Votre
Sainteté qui, m’a-t-il dit, connaît
depuis longtemps le traité du
bienheureux de Montfort. - E vero
– c’est vrai, dit le pape  ; et, s’il
vous a tout dit, il a dû vous ap-
prendre que j’ai tenu à le relire
avant de composer mon encyclique
sur la Sainte Vierge. »
Puis, le père montfortain présente
au pape Pie X une supplique rédi-
gée en ces termes  : «  Très Saint
Père, Moi, Hubert-Marie Gebhard,
Procureur général de la Compagnie
de Marie et des Filles de la Sa-
gesse, prosterné aux pieds de Votre
Sainteté, lui présente très humble-
ment la première version italienne
intégrale, fidèlement traduite
d’après le texte original, d’un petit
ouvrage peu volumineux, il est
vrai, mais qu’on peut dire de la

plus haute impor-
tance. Il s’agit de
l’opuscule intitu-
lé  : Traité de la
Vraie Dévotion à
la Très Sainte
Vierge, ayant
pour auteur le
bienheureux
Louis-Marie Gri-
gnion de Mont-
fort, une Somme
Mariale dont la
solidité théolo-
gique et la suavi-
té mystique firent
l’admiration de
tous ceux qui en
ont une fois goû-
té. Le susdit sup-
pliant ose deman-
der très instam-
ment, que Votre
Sainteté ne dé-

daigne pas de recommander la
lecture du traité en question et de
bénir ceux qui se dépensent pour
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sa plus grande explication et dif-
fusion. »
Et, sur le champ, « Avant même
que le Père ait le temps de dire
un mot, Pie X, achevant de la
lire, a déjà posé la supplique sur
son bureau et saisi sa plume. Len-
tement, de sa main si ferme il
écrit  : Accédant à vos prières,
Nous recommandons fortement le
Traité de la Vraie Dévotion à la
Sainte Vierge si admirablement
composé par le bienheureux de
Montfort et Nous accordons avec
amour à ses lecteurs la bénédic-
tion apostolique. »
Le Père Gebhard ajoute ceci : « Ce
petit livre, Très Saint Père, a déjà
fait tant de bien  ; recommandé
par votre Sainteté, il en fera plus
encore. - E proprio tanto bello ! Il
est vraiment si beau, répondit-il
avec conviction. »
Ajoutons aussi que notre triste
époque est contaminée par le mo-
dernisme, qui se répand jusque

dans les plus hautes sphères de la
hiérarchie de l’Eglise. Or, l’ensei-
gnement et la vie de saint Louis-
Marie offrent un remède à ces er-
reurs doctrinales. La vraie
dévotion mariale, en effet, s’op-
pose radicalement à l’œcuménisme
et à l’esprit d’Assise. Le fait
suivant en est la meilleure illus-
tration  : les Bénédictins de Ram-
sgate (Angleterre), dans leur
Dictionnaire hagiographique, à
l’article Louis-Marie Grignion de
Montfort, n’hésitent pas à affirmer
que ses «  considérations sur la
Sainte Vierge ne sont guère com-
patibles avec l’enseignement du
deuxième concile du Vatican ».
En effet, Vatican II «  exhorte vi-
vement tous les théologiens et
ceux qui portent la parole de Dieu
à s’abstenir avec le plus grand
soin de toute exagération [sur la
Mère de Dieu]… Qu’ils se gardent
avec le plus grand soin de toute
parole ou tout geste susceptibles

d’induire en erreur, soit nos frères
séparés, soit tout autre personne,
sur la véritable doctrine [mariale]
de l’Église » (Lumen gentium, n°
67). Ce que dit Vatican II est très
vrai en soi : il ne faut pas induire
en erreur. Mais l’application qu’il
en fait à la Vierge Marie et aux
frères séparés est très fausse, car
les protestants refusent de prier
Notre Dame. Montfort, d’accord
avec toute la Tradition mariale
catholique, enseigne qu’il faut «
dire en vérité, avec les saints : De
Maria numquam satis ! On ne
prie jamais assez la sainte
Vierge !
Je vous conseille donc, chers pè-
lerins, de lire ou de relire le
Traité de la vraie dévotion, et de
vous procurer au plus vite le dos-
sier spirituel du pèlerinage. Les
richesses de ces deux ouvrages
affermiront votre foi et en-
flammeront votre charité !

l’Église et de tous les fidèles
catholiques, pour le bien de la société
et de l’humanité tout entière, en cette
heure cruciale, nous vous supplions
donc de faire retentir dans le monde
une parole de vérité, de clarté et de
fermeté, en défense du mariage
chrétien et même simplement humain,
en soutien de son fondement, à savoir
la différence et la complémentarité
des sexes, en appui de son unicité et
de son indissolubilité. Nous vous
supplions filialement de faire retentir
une parole accompagnée de mesures
efficaces, montrant votre soutien en
acte à la famille catholique. »

Pour l’édition 2016, le thème de notre
pèlerinage, Monsieur l’abbé de
LACOSTE vous l’a dit, est saint Louis-
Marie Grignion de Montfort, apôtre de
la Vierge Marie, apôtre de la Croix et
en même temps apôtre de la
Chrétienté.
Mais était-il de ceux qui, pour
ramener les gens à la Foi, dépouillent
l’enseignement divin  ? Que nenni  !
Au contraire il enseignait, il
sermonnait, il missionnait, il affirmait
les vérités de l’évangile. Il ne
déformait pas les principes de Foi !
Et, dans un monde aussi dépravé que
le nôtre, sa mission faisait moisson !
et grandement !!!

Alors comme lui, prenons à cœur
notre rôle d’apôtre qui est celui pour
lequel nous avons reçu des grâces par

le sacrement de Confirmation.
Soyons apôtre par l’exemple de notre
vie guidée par l’unique volonté de
servir Dieu pour notre Salut éternel.
Soyons apôtre à l’exemple de saint
Louis-Marie pour aider notre prochain
à trouver par la Sainte Vierge en
Jésus, son salut éternel, en s’éloignant
des futilités du monde pour retrouver
les biens essentiels : Dieu, son âme, le
salut de ceux qui l’entourent.
Dieu compte sur nous  ! Dans sa
grande confiance et non moins grande
mansuétude, il a voulu que nous
soyons ses compagnons pour son
œuvre de salut !

Alors pour tout cela, lisons avec profit
le dossier spirituel de ce 34ème
pèlerinage de Pentecôte, et prenons
l’engagement de faire le pèlerinage
pendant les trois jours pour trouver
avec saint Louis-Marie Grignion de
Montfort la force et la méthode pour
faire notre salut et devenir apôtre.

Et tout le monde peut être du
nombre !
Oui, tout le monde  : enfants,
adolescents, adultes, anciens, jeunes
parents…
Tout le monde !
soit en servant comme pèlerin
bénévole dans l’organisation pour
ceux qui ne se sentent pas de marcher
les trois jours (mais vous pouvez
toujours vous organiser pour marcher
un jour et être en logistique l’autre

jour, en vous arrangeant avec un
frère, un cousin, un ami…) ;
soit en marchant ou avec la colonne
Adultes ou avec la Colonne enfants.
Et si vous êtes jeunes pères et mères
de famille vous pouvez faire, même
avec vos enfants en bas âges, le
pèlerinage au sein du chapitre
Famille, et si l’un d’entre vous
souhaite marcher avec les adultes,
vous pouvez prendre les grands-
parents de vos enfants au chapitre
Famille pour vous aider à gérer votre
tribu…

Dès lors vos enfants vous verront
animés d’un profond désir de
contribuer au salut des âmes (si Dieu
nous confie «  ses » enfants, ce n’est
pas pour les aider seulement à réussir
leur vie sur cette terre, mais c’est
d’abord et avant tout pour les faire
grandir dans son amour et leur
assurer leur salut éternel). C’est
d’abord auprès de vos enfants que
vous devez exercer votre tout premier
apostolat.

Alors, puisque Pèlerinages de
Tradition vous trouve les solutions
pour pouvoir faire le pèlerinage tous
ensemble en famille, comment ne pas
participer tous ensemble à cette
œuvre d’apostolat ?

Ayez confiance, le Christ et Notre-
Dame seront avec vous !
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Pèlerinage de
Saint-Jacques-de-Compostelle

Seigneur tout puissant, vous ne cessez de
montrer votre bonté à ceux qui vous aiment
et de vous laisser trouver par ceux qui vous
cherchent, soyez favorable à votre pèlerin qui
part sur le chemin de Compostelle et dirige
ses pas selon votre volonté.

Soyez pour lui un ombrage dans la chaleur du
jour, un abri dans ls i,tempéries, une lumière
dans l'obscurité de la nuit, un soulagement dans
la fatigue et les douleurs, afin qu'il parvienne
heureusement sous votre garde devant le
tombeau de Monseigneur Saint Jacques.

Par Notre Seigneur Jésus-Christ qui vit et règne
pour les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

Bénédiction du pèlerin
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Ecrire un petit article sur le pèleri-
nage de Saint Jacques oui bien sûr
c’est possible mais il y a tellement
de choses à dire.
La première pensée qui vient à
l’esprit c’est le souvenir et les bien-
faits que ce Pèlerinage imprime dans
notre âme. Impossible de ne pas y
penser.
Le retour dans le monde a été dur
et ce Pèlerinage est une parenthèse
bienheureuse malgré les difficultés
du parcours, le sac à dos, le soleil
ardent, la soif et parfois la faim le

matin très tôt. Mais qu’importent
ces épreuves, n’avons-nous pas pro-
mis à Notre Seigneur Jésus Christ de
les supporter avec joie  ? N’avons-
nous pas promis en nous engageant
sur ce chemin de le parcourir en
priant pour notre sanctification et
celle des pêcheurs  ? N’avons-nous
compris par la bouche de nos or-
ganisateurs que nous n’avions sur le
chemin aucun droit mais des de-
voirs ? Celui du respect de tous et
de tout. Quelle leçon d’humilité !
Que tirer de cette expérience spiri-
tuelle  ? Sur un plan humain, des
amitiés charitables se sont nouées  ;
sur le plan spirituel, les prières et
les messes journalières, les sermons
de nos chers prêtres nous ont ap-
portés des grâces extraordinaires.
Notre Mère du Ciel nous a protégés
des embûches et Monseigneur Saint
Jacques nous a conduits avec sûreté
sur le Chemin, dans cette nature qui
est l’œuvre de Dieu. La Providence
est venue souvent à notre secours à
des moments totalement inattendus.
Le Chemin est un chemin spirituel
qui nous conduit à Dieu à condition
d’exercer la vertu de docilité.

Jacques, un pèlerin heureux.

Chers confrères,

Je ne saurais trop vous encou-
rager à faire ce pèlerinage de
Compostelle. Que de grâces
vous y recevrez  ! Prenez par
exemple le coucher à la dure  :
finies les tentations de trainer
au lit ! Lever rapide, donc, et
départ avant l’aube. Il vaut
mieux d’ailleurs marcher avant
les grosses chaleurs de l’après-
midi. On va parfois en groupe,
souvent seul, avec beaucoup de
silence, méditation prière.
Chemin faisant, rencontres et
discussions intéressantes avec
toutes sortes de pèlerins : des
catholiques, pratiquants ou non,
des protestants, plusieurs fran-
çais convertis au bouddhisme,
un chinois de Singapour
«  scientifique et donc athée  »,
au demeurant très sympathique,
et bien d’autres.
Excellentes occasions de vérifier
la solidité de votre apologé-
tique. La soutane facilite l’ent-
rée en matière, les

conversations peuvent être assez
profondes, parfois reprises plu-
sieurs jours de suite puisque
nous suivons tous le même che-
min. Et quel chemin ! avec ses
paysages magnifiques, ses belles
églises dans chaque petit village
et ses merveilleux sanctuaires.
Tout cela inspire, même aux
non croyants, de bons senti-
ments chrétiens et une espèce
d’attrait pour notre sainte reli-
gion. On sème les médailles mi-
raculeuses, confiant à
l’Immaculée le soin de faire
germer la semence.

Voici l’après-midi, les grosses
chaleurs, la préparation de la

messe à l’étape, chaque jour à
17h.30. L’accueil est générale-
ment bon de la part du clergé,
surtout chez les jeunes prêtres
et les séminaristes. Que de
belles messes chantées dans ces
églises magnifiques  ! Nous
avons eu la chance d’avoir une
très bonne chorale rehaussant la
beauté de la liturgie tradition-
nelle. Des curieux s’approchent,
attirés par les chants.

Il y eut cependant quelques
réticences cléricales qui nous
valurent trois ou quatre messes
«  à la vendéenne », à l’ombre
des bois en bordure du bivouac.
Elles n’en étaient que plus fer-
ventes et venaient à propos
pour nous rappeler que nous
sommes en temps de guerre.
Pour les nôtres cependant, le
pèlerinage est presque une re-
traite, chaque jour avec sa mé-
ditation, et c’est d’ailleurs pour
cela que tous sont venus.

La pénitence est aussi au ren-
dez-vous, source de beaucoup
de grâces. Nos pèlerins sont
courageux  : le plus dur pour
eux est de devoir interrompre
leur pèlerinage, pour cause de
pieds en sang ou corps épuisé.
Certains en pleureraient
presque. Allons, qu’à cela ne
tienne, on recommencera une
autre année !

La grande grâce du pèlerinage
est certainement ce retour à
une vie plus évangélique et
apostolique, ce qui signifie  :
dépouillement de beaucoup de
superflu, retour à l’essentiel et
vie plus unie à Dieu. Et puis le
chapelet et la Sainte Vierge,
très présente tout au long du
Chemin  : on a tout le temps
qu’il faut pour dire tranquille-
ment son rosaire. Ajoutez à cela
un certain esprit de charité
chrétienne que l’on trouve ici,
même chez les non-chrétiens, et
vous aurez une petite idée des
trésors que vous procurera ce
pèlerinage. A ne pas manquer !

Abbé Guillaume Devillers

Pélerinage de Saint Jacques 2015
Dans les pas de l'apôtre saint Jacques Mon premier Saint-Jacques
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